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Adolphe Larcher était né à Irreville le 14juin 1815. Son père-
quittant bientôt cette commune vint habiter le Mesnil-Douce-
rain, petit hameau dépendant du Boulay-Morin. C'est là qu'il
rencontra souvent le vénérable M. Lambert, supérieur du Grand
Séminaire et en même temps supérieur de la communauté de la-
Providence. Quand M. Lambert allait prendre quelques jours
de repos dans sa propriété du Mesnil, qu'il dev ait plus tardi
léguer comme maison de campagne au grand séminaire et où iî
allait dormir son dernier sommeil dans le caveau de la petite-
chapelle, c'était Adolphë Larcher qui était appelé pour lui servir-
la messe.

Après avoir fait ses études avec succès au Petit Séminaire, if
suivait déjà depuis plusieurs années le èours de théologie au·
Grand Séminaire, lorsqu'arrivé au sous-diaconat, on le vit non
sans surprise, refuser cet ordre et demander le temps de-
réfléchir. Déjà on avait observé qu'il semblait absorbé par de-
sérieuses pensées et ceux qui le suivaient de près avaient re-
marqué que depuis quelque temps surtout, il faisait au tombeau
de saint Taurin des visites assidues et prolongées; aussi, fut-or
moins étonné quand on l'entendit déclarer son intention d'entrer
dans la Compagnie de Jésus.

Le 22 août 1839, sSur Célestine Larcher faisait professioir
dans la chapelle de la Providence. Le prédicateur de la retraite
et de la cérémonie était le P. Varin. - Adolphe Larcher était
là et, sollicitant de l'illustre homme -le Dieu un moment d'en-
tretien, il lui demanda ses instructions, afin ie pouvoir se diri-
ger sans retard vers Saint-Acheul.

Mgr Salmon du Chatelier, après quelques résistances, cédar
levant les preuves de cette vocation particulière, et quoique à

regret, il lui permit de suivre eon attrait intérieur.
Adolp)1e Larcher laissait à la maison paternelle son petit frère

Narcisse. -" Il n'avait que six ans quand je le quittai, écrivait-
il encore naguère en se rappelant ce petit frère, et ce fut un
de mes sacrifices. " Mais, ajoutait-il, quand il fit le sien, lui, il
y eut aussi bien des déchirements dans la famille. En effet,
Narcisse Larcher devait, lui aussi, entrer dans la Compagnie
de Jésus. Il y devint un professeur distingué dans les hautes
mathémat'ues, à la rue des Postes. - Quand vint le siège de
Paris, ses supérieurs l'éloignèrent de la capitale menacée, mais,
disait-il avant de mourir, il avait manqué alors la belle occasion


